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En  exécution  du  décret  du  ai  nivôfe 

dernier  9 

Pau  Philippe  R U H L , 


Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  national®.. 


Meurthe,  de  la  Mofelle  ôc  du  Bas -Rhin,  conjointe- 
ment avec  mes  collègues  les  citoyens  Couturier  ôc 
Dentzel,  par  décret  de  la  Convention  nationale,  du  z$ 
décembre  179 1 , je  n’ai  eu  parc  aux  dépenfes  occafionnées 
par  cette  commiffion  que  pendant  vingt-huit  jours  ; car 
étant  tombé  malade  à cent  vingt  lieues  de  Paris,  j’ai 
donné  ma  démiffion  de  ladite  commiffion  , Sc  j’ai  vécu  à 
mes  propres  frais  & dépens  pendant  fix  feinaines  qu’a 
duré  cette  maladie. 
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131 IH 


Représentant  du  peuple  P 


Des  dépenses  qu’il  a faites  dans  les  dijfé - 
* rentes  missions  qu’il  a remplies . 


commi  (Taire  dans  les  dépan emens  de  h 
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ILe  iG  feptembre  1793  (vieux  ftyfe), 
j’ai  été  nommé  repréfentant  du  peuple 
dans  les  départe  mens  de  la  Marne  & 
de  le  Haute -Marne  , par  décret  de  la 
Convention  de  ce  jour  , & j'ai  touché  à 
la  tréiorerie  nationale  le  fomme  de  lix 

mille  livres  s ci.  . . - . . 6,® 00  livrer 

dont  j’ai  dépenfé  , dans  Fefpace  de  deux 
mois  que  j’ai  été  en  million,  celle  de 
trois  mille  cinq  cent  quatre  vingt  - une 

livres,  ci . 3^581  livres. 

en  payement  de  cent  trente  - trois  pof- 
tes , que  j’ai  faites  en  parcourant  ces  deux 
départemens  6c  les  douze  diftriéts  qui 
les  compofent,  6c  en  paiement  de  mon 
logement  6c  de  nia  nourriture,  auffi  bien 
que  du  logement  6c  de  la  nourriture  d’un 
fecrétaire  , 6c  en  frais  de  bureaux  : à mon 
retour  j’ai  remis  au  citoyen  Petirvienet, 
fecrétaire  - commis  au  bureau  des  man- 
dats , la  fomme  de  deux  mille  quatre  f, 
cent  dix-neuf  livres,  ci  ...  • . . . . 2,419  livres, 

reliante  des  lix  mille  livres  que  j’avois 
touchées. 

Un  décret  de  la  Convention  national® 
du  3 frimaire,  de  l’an  fécond  de  la  Ré- 
publique, m’ayant  nommé  pour  l’orga- 
mifation  du  diftriék  de  Neuf-Saar-Werden , 
nouvellement  réuni  à la  France,  j’ai 
touché  à la  t réfore  rie  nationale  la  fomme 
de  lix  mille  livres  , ci  .......  6>ooo  livres. 

dont  j’ai  dépenfé  , dans  Fefpace  de  fept 
fetmines  que  j’ai  été  en  million,  la 
femme  de  trois  mille  quatre  cent  cin- 
quante livres , ci  . 3 ,4  50  livres, 

en  payement  de  cent  quarante  - quatre 
polies  que  j’ai  faites , pour  aller  6c  revenir, 

& pour  parcourir  les  différons  cantons* de 
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et  nouveau  diftriéb , 5c  y tenir  les  aflem- 
blées  primaires , 5c  en  paiement  de  mon 
logement  5c  de  ma  nourriture , ainfi  que 
du  logement  8c  de  la  nourriture  d’nn 
fecrétaire , d’un  commifiionnaire , êc  en 
fecours  de  cent  livres  difixibue'es  à des 
ouvriers  qui  ont  été  bleffés  en  démolif- 
fant , par  mon  ordre , un  cachot  fouter- 
rain;  en  fréquens  raccommodages  enfin 
de  la  voiture  dont  je  me  fuis  fervi. 

A mon  retour  j’ai  remis  au  citoyen 
Petitvienet , fufdit , la  fomme  de  deux 
mille  cinq  cent  cinquante  livres,  ci  . . . 5 50  livres* 

reliante  de  celle  de  fix  mille  livres  que 
j’avois  reçue. 

Le  11  thermidor  de  l’an  2e  de  la 
République , j’ai  été  envoyé , par  arrêté 
du  comité  de  falut  public , dans  les  dé- 
partemens  du  Haut  8c  du  Bas^Rhin  ^ de 
même  que  dans  ceux  de  la  Meurthe  8c 
de  la  Mofelle , pour  y régler  la  publica- 
tion des  lois  dans  les  deux  langues  8c 
y prendre  des  renfeignemens  à ce  fujec  , 

5c  à d’autres  relatifs  a la  langue  alle- 
mande ^ j’ai  touché,  avant  de  partir,  la 


fomme  de  fix  mille  livres  , ci  . . . 00  livres. 

Dont  j’ai  dépenfé , dans  l’efpace  d’un 
mois , celle  de  trois  mille  cent  cinquante 
livres , ci  . 5,150  livres. 


En  paiement  de  cent  trente- cinq  pofles 
que  j’ai  faites  , & en  paiement  de  frais  de 
bureau  , de  fecrécariat  & de  com million- 
naire , ainfi  que  de  mon  logement  5c  de 
ma  nourriture  qui  étoit  très-chère  fur 
ces  extrêmes  frontières , où  l’on  perd  infi- 
niment fur  les  afiïgnats.  A mon  retour , 
j’ai  remis  au  citoyen  Petitvienet  la  fom- 
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me  de  deux  milie  huit  cent  cinquante 

livres,  ci  . . . 

reftanre  des  fix  mille  qui  m’ont  été 
fournies. 

'De  forte  que  de  dix-huit  mille  livres 
que  j’ai  touchées  , j’ai  rendu  contre  un 
reçu  du  citoyen  Petitvienet , la  fomme 
cle  fept  mille  huit  cent  dix-neuf  livres,  ci. 

Etf  ai  dépenfé  en  cinq  mois  de  temps , 
y compris  huit  jours  que  j’ai  employés 
pour  revenir  de  ma  toute  première  mil- 
lion , celle  de  dix  mille  cent  quatre- 

vingt  une  livre  , ci » . 

en  paiement  de  quatre  cent  douze 
polies  que  j’ai  faites , <k  dont  je  puis 
donner  le  détail , le  cas  exigeant ; & en 
paiement  de  mon  logement  <3 c de  ma 
nourriture  , ainli  que  du  logement  & de 
la  nourriture,  d’un  fecrétaire  d’autres 
objets  relatés  en  partie  ci~delTus. 


2,850  livres. 
18,000  livres. 


7,819  livres. 


10,181  livres. 


/ 


Six  cents  livres  de  ,dons  patriotiques , qui  m'ont  été 
remis  par  le  citoyen  Dépaquit , de  Reims  , 8c  ont  été 
envoyés  à la  Convention  narionale  , le  1 6 oélobre 
*79°-. 

Une  montre  d’or,  que  le  citoyen  MulTey,  de  Monti- 
gny-fur  Meofe,  a offerte  à la  prune,  a étéremife  à mon 
retour  fur  le  bureau  du  préludent  de  la  Convention. 

Le  reliquaire  qui  contenoit  la  fainte-ampoule  a été 
envoyé  à la  Convention  le  8 oélobre  1793. 

Je  n ai  impofé  ni  touché  aucune  ta  e révolutionnaire; 
je  n’ai  rien  mis  en  réquifînon  , m pour  ma  table , ni  pour 
mon  logement  ; j’ai  toujours  vécu  avec  mon  fecrétaire 
dans  des  auberges  très  chères. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Pluviôse , an  III. 


